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Soit 3€16 le kg

Les prix bas !

GUINGAMP
02 96 40 19 40

Jeudi 17, vendredi 18 et samedi 19 mars 2011

Le kg

Tripes
mode Caen
“Tradilège”

Transformées
en  FRANCE

Le kg

Concombre
Cat. 1
Cal. 400/500

Origine

FRANCE

*

0€85

Filet de julienne
Pêché :
ATLANTIQUE
NORD-EST

Le lot de
2 pièces

2€80

Côtes de porc
vendu en barquette
de 2 kg environ

Origine :
FRANCE Le kg3€95

Le kg

8€95
Le kg

Rédaction�:�place�de�la�République.

Tél.�02�96�44�83�38�-�Tél.�sports�:�02�96�68�51�41

Courriel�:�redaction.guingamp@ouest-france.fr

Nouveautés�de�la�semaine Résumés�et�séances�du�17�mars

Ma�part�du�gâteau Comédie�dramatique�
de� Cédric� Klapisch� avec� Audrey� Lamy,�
Gilles�Lellouche,�Karin�Viard.�France�2010,�
1h49.

France,�une�mère�de�famille�dunkerquoise,�licenciée�économique,�quitte�son�mari�docker�et�ses�
enfants�pour�« monter »�sur�Paris�et�y�chercher�du�travail.�Sur�place,�elle�fera�la�rencontre�d’un�
trader,�événement�fortuit�qui�ne�sera�pas�sans�conséquences�pour�elle.
Guingamp.�Les�Baladins : �18h15.

Films�toujours�à�l’affiche Séances�du�17�mars

I�Wish�I�Knew Documentaire�de�Jia�Zhang-ke�avec�Chen�
Danqing,�Du�Mei-Ru,�Wang�Peimin,�Wang�Toon,�Yang�Xiao-
fo,�Zhang�Yuansun.�Chine�2010,�1h58.

Guingamp.�Les�Baladins�(vo) : �20h45.

Le� marquis Comédie� de� Dominique� Farrugia� avec� Jean-
Hugues� Anglade,� Richard� Berry,� Franck� Dubosc.� France�
2010,�1h28.

Guingamp.�Les�Baladins : �18h30.

Sans�identité Thriller�de�Jaume�Collet-Serra�avec�January�
Jones,�Diane�Kruger,�Liam�Neeson,�Aidan�Quinn.�E.U�2010,�
1h50.

Guingamp.�Les�Baladins : �20h45.

Guingamp.�Les�Baladins : 6,�rue�Saint-Nicolas.�Tél.�02 96 43 73 07.�Répondeur�08 92 68 22 74�(0,34 €/min).�Accès�handicapés,�parking.

Cinémas�à�Guingamp�et�dans�sa�région

Ouest-France�à�votre�service

Internet :�www.ouest-france.fr,�www.guingamp.maville.com�Le�journal�
avant�7 h 30 :�0 820 000 730�(0,12 €�TTC/min).�Le�journal�par�courrier :�
0 820 040 030�(0,12 €�TTC/min).�Publicité :�Précom,�tél.�02 96 52 59 49.

Petite�annonce :�0 820 000 010�(0,12 €�TTC/min).�Annonce�d’emploi :�
0 820 200 212�(0,12 €�TTC/min).�Obsèques :�0 810 060 180�(prix�appel�

local).�Annonces�légales�et�judiciaires :�0 820 820 612�(0,12 €�TTC/min)�

ou�annonces.legales@medialex.fr

Urgences�et�santé

Police :�composer�le�17.�Pompiers :�composer�le�18�(portable�112).�Sauvetage�en�mer (Cross�Corsen) :�
02 98 89 31 31.�Centre�antipoison�de�Rennes :�02 99 59 22 22.�Accueil�des�sans-abri :�115�(n°�vert).�Enfance�
maltraitée :�119�(n°�vert).�Samu :�composer�le�15.�Médecin :�en�l’absence�du�médecin�traitant,�le�15.�Centre�
hospitalier�-�urgences :�02 96 44 56 35.�Pharmacie :�après�19 h 30,�tél.�le�15.

Infolocale

Voir,�visiter

UTL�de�Guingamp :�conférence

Jean Jaurès : un homme d’hier pour les
combats�d’aujourd’hui�par�M.�Guédon,�ou-
vrier�métallurgiste,�enseignant.�Cette�confé-
rence�est�réservée�aux�membres�de�l’UTL�
de�Guingamp,�dans�la�mesure�des�places�
disponibles.� Vendredi� 18 mars,� 14 h 30,
Université�catholique�de�l’ouest,�37,�rue�du�

Maréchal-Foch.�Contact :�09 52 54 44 03,�
02 96 21 32 38,�utl22200@aol.com,�http://
utl22200.voila.net

Vie�quotidienne

Médiathèque

Fermeture� jeudi� 17 mars,� 1,� place� du
Champ-au-Roy.�

Loisirs�et�sports

Piscine

Jeudi 17 mars, 12 h à 13 h 30, rue Fran-
çois-Luzel.�Contact :�02 96 13 50 00.

8° 10°

matin� après-midi

Big�Papoo�s’exporte�à�l’échelle�mondiale
C’est�fabriqué�ici. Chez�lui,�à�Plouisy,�Gildas�Quiniou�élabore�des�jeux�pour�Mac,�Iphone
et�Ipad.�Ils�s’écoulent�par�dizaine�de�milliers�en�France�et�bien�au-delà�de�nos�frontières.

Un lotissement dans le bourg de
Plouisy.�Beaucoup�de�maisons.�Der-
rière�les�murs�de�l’une�d’elles,�on�ne�
le� soupçonne� pas,� mais� ça� phos-
phore�dur !�En�façade,�peu�d’indices.�
Si� ce� n’est� l’inscription� sur� la� boîte
aux�lettres :�« Big�Papoo ».

C’est� le�nom�de� l’entreprise�créée
par Gildas Quiniou, qui élabore�des
jeux de chez lui. Un trip d’ado ?�
On�n’y�est�pas�du� tout.�Notamment
parce�que�« Papoo »�est�un�clin�d’oeil�
au� sobriquet� dont� l’ont� affublé� ses
filles,�« Elles�m’appellent�Papou ! »,
explique�ce�père�de�famille.�Ensuite,�
cet ancien chef de projet au Nouvel
Observateur,� dans� les� services� té-
lématiques, est surtout un créateur�
dans�l’âme�(lire�ci-dessous).�Et�un�ir-
réductible� joueur ?�« Même pas. Si�
c’était�le�cas,�je�ne�trouverais�pas�le�
temps�pour�en�concevoir ! », en�sou-
rit�Gildas.

Le�premier�jeu :�un�succès

À�l’affût�des�dernières�technologies,�il�
est�directeur�d’une�entreprise�à�Lan-
nion�quand�il�décide�de�tout�plaquer.�
« La�mise�sur�le�marché�de�l’Iphone�
ouvrait des�perspectives�en�créant
un�écosystème�qui�n’existait�pas »,
raconte� le� programmeur,� qui� dé-
cide� d’y� jouer� un� rôle.� En� mai� der-
nier, après plusieurs mois de travail,�
il� lance�son�premier� jeu.�Succès�im-
médiat.�Un�bon�article�dans�un�des
plus�gros�sites�américains�spécialisé.�
Apple qui le sélectionne parmi� les
meilleurs� jeux.�Des�éléments�favora-
bles� qui� dopent� les� ventes.� « Elles
sont�multipliées�par�vingt�ou�trente�
dans�ces�cas-là. » Rebelote�pour�le�
second�jeu.

Pour� son� dernier-né,� sorti� la� se-
maine�dernière,�Gildas�en�espère�au-
tant.�« La�phase�de�lancement�d’un�
jeu�est� la�plus�grisante,�mais�aussi�
la�plus�stressante. » Comment�le�pu-
blic va-t-il l’accueillir ? Sortir du lot,�
c’est� la� quête� perpétuelle� dans� cet
univers� foisonnant.� « Sans� comp-
ter�que�la�durée�de�vie�de�ces�jeux�

est� très�éphémère,�poursuit� le�pro-
grammeur.�Au�bout�de�2-3�mois,�on�
voit�déjà�les�ventes�fléchir�sensible-
ment. »

Des�jeux�express

Car ces petits jeux d’action pour�
Iphone� mais� aussi� Ipad� et� Mac� se
consomment�« comme�au�snack ».
Sur� le�pouce,�mode�express.�On�pi-
core.� On� y� revient.� « Les gens y�
jouent�en�moyenne�quinze�minutes�
par-ci et par-là. Surtout, la sortie
d’un jeu en chasse un autre… »
Les applications de Gildas se� ven-
dent en moyenne entre 20 000 à�
40 000 exemplaires.�Majoritairement�
aux�États-Unis,�où� le�marché� repré-
sente 80 % de ses ventes. Mais à 1�

ou�2 €�le�jeu,�il�faut�rentabiliser.�« Je�
suis�à�une�charnière.�Il�me�faut�trou-
ver� le�modèle�économique� le�plus
audacieux. »

En� attendant,� le� développeur� de
Plouisy continue de plancher sur�
de nouveaux projets, à domicile.�
« Mais�travailler�en�indépendant�ne�
veut� pas� dire� seul », raconte celui�
qui�multiplie� les�collaborations�avec
un�graphiste�en�Auvergne�« très�ta-
tillon ! ». Son� travail� y� est� « pour
beaucoup� dans� les� succès,� grâce

à�ses�dessins�bien� léchés�qui�ren-
dent�le�jeu�agréable ». Avec�des�mu-
siciens,�aussi�(anglais,�américains…)
pour�créer�« une�ambiance�sonore
qui�colle�au�jeu ». Style�cartoon�ou
science-fiction.� Une� harmonie� à� la-
quelle�travaille�chaque�jour�Gildas,�à�
Plouisy.

Céline�MARTIN.

Big�Papoo,�site : bigpapoo.com�ou
fabulapps.com�(le�site�de�mes�jeux).

Kiko,�Tiny�Planet…�Un�jeu�demande�à�Gildas�Quiniou�environ�45�jours�de�travail.

Repères

Sa� formation. Gildas Quiniou a� un
DUT�informatique.
Son� CV.� Ancien� chef� de� projet� au
Nouvel�Observateur.�Créateur�d’une
entreprise� de� conception� de� logi-
ciels à Plérin, qui fusionnera avec
Symbiose informatique, à Lannion.�
Il en deviendra le directeur général�
jusqu’en 2008. Septembre 2009 :�

création�de�Big�Papoo.�
Les�compétences.�Programmeur,�ça�
ne s’improvise pas ! Sinus, cosinus,�
trigonométrie,� théorèmes� de� Pytha-
gore,�Thalès…�« Dans�tous�mes�jeux,�
je�mets�en�application�ce�qu’on�nous�
apprend sur les bancs de l’école,�
sans�trop�savoir�à�quoi�ça�nous�ser-
vira�! »

Coup�de�projecteur�sur�des�entreprises�locales

«�C’est�fabriqué�ici�»�est�une�série�d’ar-
ticles�publiée�le�jeudi,�tous�les�quinze�
jours.� L’idée� :� mettre� en� lumière
des�entreprises�d’ici.� L’occasion�de

découvrir�les�coulisses�de�ces�socié-
tés� qui,� par� leur� savoir-faire,� croient
en�l’avenir.

Le�Rotary�club�fête�ses�50 ans
Lutte�contre�la�polio,�bourses,�prévention�contre�l’illettrisme…�
L’association�est�sur�tous�les�fronts.

Pourquoi�?�Comment�?

Qu’est-ce�que�le�Rotary ?

Le�Rotary�international,�est�une�asso-
ciation�mondiale� -�plus�de�160�pays
-�qui�regroupe�plus�de�1,2 million�de�
membres. Leur appartenance leur�
offre�la�possibilité�de�servir�la�collec-
tivité.�Les�clubs�locaux�interviennent
dans� des� actions� de� proximité� et
dans�la�participation�à�des�missions�
internationales.

Localement,�le�Rotary�c’est�quoi ?

Le� Rotary� club� de� Guingamp� a� été
créé� en� 1961� et� fêtera� donc� ses
50 ans� cette� année.� Il� compte� ac-
tuellement�28�membres.�À�noter�que�
pour�la�deuxième�fois�de�son�histoire,�
le� club� guingampais� a� parmi� ses
membres� le� gouverneur� du� district
(Bretagne� et� Mayenne),� en� la� per-
sonne�de�Jean-Marc�Taniou.

Qu’elles�sont�les�actions�

concrètes ?

Depuis� 1985,� le� Rotay� est� le� chef

de�file�de�l’initiative�mondiale�contre
la� polio,� le� plus� gigantesque� pro-
gramme� de� santé� publique.� Avec
les� instances� sanitaires� mondiales
et� le� concours� de� fondations� pri-
vées (Bill et Melinda Gates), le Ro-
tary� a� levé� des� fonds� -� 1,2 milliard
de� dollars� US� -� pour� vacciner� deux
milliards�d’enfants�surtout�en�Afgha-
nistan,� en� Inde,� au� Pakistan� et� au
Nigeria.

Il�y�a�aussi�localement�des�actions�
de prévention de l’illettrisme, des
aides�à�l’éducation…

Et�pour�les�jeunes ?

Le�Rotary�propose�des�bourses�pro-
fessionnelles�avec�le�concours�« Une�
tête, deux mains » pour développer�
localement� les�établissements�d’en-
seignement� -� Montbareil� et� Jules-
Verne� -� l’expertise�manuelle�et�artis-
tique.

Également�possibles�des�bourses
professionnelles� pour� des� voyages
d’études…

Yann�L’Hotellier,�président�du�Rotary�club�de�Guingamp,�a�présenté�l’activité�de�

l’association.

Retrouvez l'information locale en continu sur

www.ouest-france.fr/guingamp


